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J'ai eu le privilège d'assister à la naissance de nos quatre enfants et, de ce fait, j'ai le plus grand respect pour les mères du 

monde entier.  Bien que je n'en aie pas fait l'expérience dans mon propre corps, j'ai été témoin du grand courage et de la 

douleur que ma femme Karen a endurée lorsqu'elle a accouché de nos enfants.  Vous avez peut-être entendu le dicton 

féminin selon lequel « l'accouchement est la pire douleur que vous vivrez et la plus rapide que vous oublierez ».  Cela 

met en évidence le paradoxe de l'expérience de la naissance: d'une grande souffrance naît une nouvelle vie.  Une grande 

douleur et une grande joie.  Deux aspects contradictoires d'une même expérience qui sont tous deux vrais.  Dans notre 

cas, nous avons souffert de la perte de notre deuxième fille au cours de l'accouchement, mais nous avons ensuite connu 

l'euphorie d'accueillir notre fils unique, puis sa petite sœur.  

 

Nous n'étions pas les premiers à nous débattre au travers de ce parcours familial très personnel, ni avec la tension 

émotionnelle plus commune entre la joie et la douleur qui touche tout le monde de manière physique, émotionnelle et 

même spirituelle.  Notre monde est un monde de paradoxes.  Pensez aux saisons.  Nous sommes témoins de la beauté et 

de la nouvelle vie du printemps et de l'été, suivies de la décadence et de la mort apparente de l'automne et de l'hiver. 

Pourtant, nous avons du mal à maintenir l'équilibre dans nos vies entre les plaisirs et les joies de la vie et les inévitables 

tristesses de la déception, de la perte et du chagrin.  

 

Les disciples de Jésus n'étaient pas différents de nous.  Ils cherchaient une certitude, quelque chose à quoi se raccrocher 

lorsque Jésus a prophétisé la destruction du temple en Luc 21:5-19.  Jésus leur a dit que le temple serait détruit, mais 

plutôt que de répondre à leurs questions sur le moment où cela se produirait, il a parlé d'autres problèmes qu'ils pourraient 

rencontrer.  Des choses comme les guerres, les tremblements de terre, les famines et les persécutions.  Si les disciples se 

sentaient dépassés à l'idée de la destruction du temple, ils devaient être complètement angoissés après la liste de 

problèmes à venir dressée par Jésus. 

 

Après leur avoir dit toutes les choses terribles qui pourraient se produire à l'avenir, Jésus les a invités à envisager la 

tension du chagrin avec la certitude de l'espoir lorsqu'il a dit:   

  

Chaque détail de votre corps et de votre âme - même les cheveux de votre tête - est entre mes mains; rien 

de vous ne sera perdu.  Tenez bon - c'est ce qu'il faut.  Tenez bon jusqu'à la fin.  Vous ne serez pas désolés, 

vous serez sauvés. Luc 21:18-19 (The Message)  

 

Remarquez que Jésus ne leur a pas dit que leur certitude se trouverait dans la connaissance des dates ou des heures 

exactes de ces événements troublants.  Jésus ne leur a pas dit: « Oh, ne vous inquiétez pas.  Rien de mauvais ne vous 

arrivera jamais ».  Au contraire, Jésus leur a rappelé que la vie est difficile tout en leur rappelant qu'il les avait précédés 

et ne les quitterait jamais.  

 

La solution de Jésus pour envisager le paradoxe de la vie est de savoir que nous sommes portés, avec amour et tendresse, 

par Celui qui sait combien la vie humaine peut être dure.   

 

« Tenir bon » signifie ne pas renoncer à chercher la beauté et les bénédictions dans les cendres de la peine et du chagrin. 

Cela signifie avoir confiance que notre salut naîtra d'une vie joyeuse et de notre participation à l'amour de Dieu pour les 

autres chaque fois que nous le pourrons.  

 

L'accouchement et la naissance sont difficiles, mais une mère sait que le fait de tenir son bébé dans ses bras en vaudra la 

peine.  À d'autres moments, l'histoire de notre vie nous oblige à endurer plus que ce que nous pensions possible, mais le 

Fils de Dieu, notre frère aîné Jésus, dit: « vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie. »  
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Le bel équilibre des joies et des peines de la vie sera toujours avec nous de ce côté-ci du ciel, mais nous pouvons être 

assurés que nous sommes toujours dans les bons soins de notre Dieu trine.  

 

Je suis Jeff Broadnax, En parlant de la Vie. 
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